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l'entrée cn fr'anchise sur le marché anglais
pcnrdauit toute, Li duré(e de ('et t' convention.
Cela ne, fait aucun dont(,. M\on très honora-
ble amiii laisse entendr' qtue ion aurait (lû
mettre une disposiîtion à eet eftfet dansl'ri
cie mêe. Av ce toute la courtoisie possible
et sans v ouloir me constituier av ocat. je suis
d'ai i que le seul fait que l'accord soit en
viguitt pendamnt une prioude (le cinq ans et
que (,(,t article en s-oit ttte piartie intégrale,
montre que- lit période, de c'inq tans est lion

<- i sîtn -us-c itenclue. mais bien év idente.

Le té-, hlin 'MACKENZIE KING: Je s-ou-
hait c (tue, le rîiiTî sre ii rai-on, mats j'aime-

l'ait qî i! se ren 'eignâ t (i h i tentent ii aîprès du
gouttvernemtent anglis et qu'il lui ulemiandât
si ce ,t b i(,i n cli et te ma nièrle qu'il 1 'inter-
Prêt e luti-mêmhe. Ju ot crois pas~ qu'il soit
pos-ible ln rrtt ce t articile île cette ma-

nie. Lep inini.-tt'i a cél'article 22 potur
a tIirnir que ce t te isposi tion doit, îemeele
on v itueurn dura nt c in q an s. L'ait icle 22 dit
cque *it(-cou-(l ioutre i n iigteur a lat date (le sat
si gnat tre e t il a ét sig1ité le 20 ItoÛit alor-ý
qu'il n'ét uit pa enutur qwtl'tion dtun tottin-

gcîîtIuflcnt piiii. Latce22 a trait â lat
duré(e dle l'oi. L'article 7 'ontliett une
dispos-ition spéciale ayant trait iâ hi loi relit-
tive ail tabacie<n i igiwuicr wnilili utie p'(1-

riode dle dix ans; (-et article fait bienl Icîrtit
di l'accord. niais lat îI)'i'ioile dle tenips t'st plus
lonLlue. Si 1.1 iI<-po-it ioni t(îî tl trait à ]l pîé-

ioil eil cinq tii îloit 'ý'ii)piiqur à h ilaque
aricli', pourq'cuoi 1ilt e*( i ts i-ltaiii articles
limiitenit-ils aL trois, un1ý dilltire- a î'tlq ans.

l'iîniiirtation de' c itains ptodiiit d iptur~-

qui icr e d'autret4 art iciles n'en isent-ils paus
ni nit 2 Ji suîis d'ai i, qu'laux termes de cet

ar lce'Ir gou vi ruîient aungais pouriniit, à

ui, si ýsi ou quel conqcui dli parlemtiient, i îiio-
sc i ln dIroi t stît' les procduit, i i pote i mpoei-

tés c-il Antlitet'ie et rqtte noîiýtic nepourr~ions
lpts nous y opposer. J'oseîai riîreque. si
cct te politique pîrot ectioniste se gt'ué,ralise,,
iv(ois iverre'z la i t nl-c t ]gn.b ien iavanut

l'expuirat ion (Ir, cies cinq ans, imiposer dles droits
sur. les prodluits agricoles.

L'hon. M. STEVENS: Le très lionorable
cef (le l'opipos-ition a répondu à s-a pr-opre
ques'.tionî en citant l'article 22. Il dit que le
traîité acttucl, entita cin viguieurl...

.. seus reserve de l'adoption aussi hâitive que
Possibile (le~ csiie légitslativees ou autres qui

,si mposent.

Vraimn t, nous n'allons pas- ergoter là-de'ssuîs.
Des -deux côtés il v a des- me sures législatives
a prendre. Nous venons d'adlopter deiix oct

trois iirtiiles qui traitent de la question très
importante -de l'inter'dictionî dli bétail. Le
gouvernement de la Grande-Br'etagne doit

[L'lion. M. Stevens.]

priudr ' certainîý dispositions pour atteindre
le buct; il lFa fatit. Donc nouîs voyous qu'il
fauît 'di-olîtlnn lé,gifc'reir en la matière, et avec
loui le, n qiu'tcte je ilois alil très honor-ahle
clic f dei l'opîi-tiiin. 'ç<tîmne que son objection
ne ti' t plusi debouit. Je 'prétenîds que le Gou-

ii ucucrt anglai.s ne petut pas, àc rnoiný de
v'ioler lcs terms iêes & d ce traité, imposer
dPi c n 1t' î' titlis s-ur le bacion canadien cqu'il
n'iiîîp o-c( ici ait -- I sur- lis produiits domes-
tiqueîcs i t ce la pourt touîte lî durée du traité.

T.c tié.ý lion. MA\CKENZIE KING: Le
iii utrlt wif ut ii<-iiicr t ii is dcoilti en

î-ulilint t iniitiir t( le lAritteu Ai ngle-
tt'c pourti (i manderlcî <i ce-ý,t bien la l'întcrpré-

tain ciiit goui crient anglais.
Dans l'intérêt eséleveirs. cle ponres dît

Ciii cii, nust av ons< le droit cIe le savî oir. On
en oiriige nos él ePiiî's di, pitres ài fait-( ce
'ire, île comîmec're sous pirétexte qu'on leur

gaitn til un cli'iottc'lé en Grande-Brceligne

I iiutcinqc atus. pisi le gouivernemnt.t ang-lais
(lt qui-t cle c fait -on aiffaire d'îiîupo<-r
iti urit .- r lei p'iiorc. h)i î'î qut'on n'en faîsse pas.<
mentîiti lins 14 trié,cî 'la al été meni-

t itittué i i liini' C'hamibre ili' î-omîiins,.
si tis que l' mîinistr'e e'iiiin precnne la rpeut('

iioiii'tir lit gilintie c Juiîdî..e demancdc
iiitii htit it iiîitrc' diobtenir' ci ti', gk-
t ici iti auttre cho-t hl toait Je i'

i, i î-ý qui nou-, cI nt-ti-erver icrt aticlei

iîî î';î cliii quenit- ayos ii iî c'onuii.--iliee cii
ippoiit iýlai ciiiî'îîîîiti aînglaise, lmis on

cirthcéi- r fi 'tu u te nîous pliîs<-uous le
Vi lr. Pc'tit.-étrle ciiit ieni-il queltque chose qîîi

it-'nous Ucitier Le ministr( cie l'Agri-
ilhîî' alic le rappiort, ct nous5 a dit ce qu'il

conatiî'it. Mais je în étcnd.s que l'ex-ministre
dei l'Agriuitilt un a 'tiuttait l' croit que liii de
sviri ce cqu'il contient.

ULhn. -M. STEVENS: Il n'y a pi's la luiolu-
chie objection.

ILe trèý hion. MACKÇENZIE KING: Je con-
sel111e i11i t o iiiist rc di'dép( e le, rappîort, et si

tnt', ticîniis, dansi.. l'interva tlle, l'article en

quesýtion e si ra ti eintente cque nous aurons
le droit. avantt l'e'xpiration île l'examien enr

comité,,d t eziutcir le rii1irt qui a trait ii

colmrre dis por-es.

L'hon. _M. MOTHERWELL: 'A l'appui de
ce queý vient de- dire mon trè's honorable Che f.
on me permettra de signaler l'évolution de it
protection. Depuis cieut cinîquante ans elle

a évolué du mil aci pis et aujourd'hui, après
près de ce'nt tins de libre-échange, on en fait
île nouvîeauu l'expérience en Grande-Bretag-ne.
Où cela inèneî't-t-il? Personne ne àe sait.
Mtais nous savonsý une chose, ýc'est que la
Grani-de -l3rctitgne consultera ses propres élee-
ti urs aivtnt les nôtici-. Le gouverunmett


